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Nouvelles imaginatives
Louis-Philippe Hébert, Petit-Chagrin ou Il ne faut pas laisser 
un être doux jouer avec des couteaux, Montréal, Lévesque 
éditeur, coll. « Réverbération », 2019, 206 p.

Auteur prolifique ayant plus de trente 
livres à son actif, Louis-Philippe Hébert, 

poète, nouvellier et romancier, aussi éditeur 
aux Éditions de la Grenouillère, roule sa bosse 
en littérature depuis les années  1970. Ses 
premiers textes, publiés aux Éditions du Jour 
et à L’Aurore, avaient une facture surréaliste 
et expérimentale. Si les œuvres de la matu-
rité ont perdu ce penchant marqué pour le formalisme, elles 
n’en demeurent pas moins surprenantes et imaginatives.

Le nouveau recueil de Hébert, Petit-Chagrin ou Il ne faut 
pas laisser un être doux jouer avec des couteaux, n’échappe 
pas à cette tendance. Il nous plonge tantôt dans le fantastique, 
tantôt dans le cerveau de désaxés. Plusieurs textes exploitent 
le thème du cirque, littéralement ou métaphoriquement, ce 
qui fait de ce livre un recueil presque homogène. Sous la 
violence de certains personnages, comme le lanceur de cou-
teaux pseudo-aveugle, se cachent des motivations sexuelles, 
logique psychologique typique chez Hébert depuis au moins 
La bibliothèque de Sodome. Poète avant d’être un prosateur, 
l’écrivain joue avec les mots dans un style intentionnelle-
ment épuré qui fait désormais sa marque. La syntaxe est 
élastique, les phrases complexes côtoient les phrases simples 
et nominales. L’inventivité de l’écrivain semble inépuisable. 

Nicolas Tremblay 

Exil
Morgan Le Thiec, Dictionnaire mélancolique de mon exil, 
Lachine, Pleine Lune, coll. « Plume », 2019, 168 p.

D ictionnaire mélancolique de mon exil est le quatrième 
livre de Morgan Le Thiec, dont l’œuvre intégrale est 

publiée à la Pleine Lune. Française d’origine bretonne immi-
grée au Québec, Le Thiec creuse dans son nouveau recueil son 


